
ACTION SOCIALE AU BERNALMONT 
Constatinia Filis 
Rue de la Solidarité, 13 
4000 Liège 
Tél : 04 227 77 54  
Courriel : maisondequartier13@skynet.be  
 

APPRENDRE POUR TROUVER SA PLACE 
 
Sur les hauteurs de Liège, dans le quartier populaire du Bernalmont, une petite maison se distingue 
par son foisonnement et son activité. C’est la maison de l’ACTION SOCIALE AU BERNALMONT qui fait 
vivre la petite cité depuis plus de 35 ans. On vient parfois de bien plus loin pour y suivre des cours de 
français langue étrangère (FLE), des cours d’informatique ou suivre des activités culturelles.  A côté des 
familles installées depuis longtemps, des femmes et hommes venus de Syrie, d’Irak ou d’autres pays y 
trouvent une aide précieuse pour continuer leur parcours de vie chamboulée. C’est bien ce que vise 
cette ASBL : permettre à cette population d’immigrés de s’intégrer et trouver sa place dans notre 
société, principalement via l’apprentissage de la langue d’ici. C’est chaque jour une quarantaine 
d’adultes, parlant plus de 10 langues différentes, qui viennent apprendre le français par différents 
niveaux.   
 
« Je m’appelle Sofian, je suis un réfugié syrien et j’ai dû fuir mon pays à cause de la guerre. Pourtant, 
avec mes nombreux diplômes (ingénieur en génie d’ordinateur de l’Université d’Alep et professeur en 
électronique numérique), mon avenir était assuré. Actuellement, j’apprends le français 4 fois par 
semaine à la Maison de Quartier, ce qui me paraît important pour m’intégrer et faire une équivalence 
de mes diplômes.  Cela me permettra aussi de trouver du travail ici.  De plus, je trouve dans cette Maison 
de Quartier une aide et un encouragement pour mes différentes démarches. » 
 
Les petits locaux accueillent également environ 25 enfants pour l’école de devoirs, avec une liste 
d’attente déjà bien remplie… 
 
Une trentaine de bénévoles se mettent à disposition pour ces différents apprentissages. 
Pour Paul, un des bénévoles, « le respect de toute personne est le point fondamental, mais il n’est pas 
du tout évident ! On a souvent le réflexe de « corriger » une attitude ou une remarque de l’immigré, 
pensant l’ « éduquer » pour son bien. Mais cela peut lui faire mal intérieurement et cela le renferme en 
lui-même. L’écoute est très importante aussi. Il ne faut pas se contenter d’entendre ce qu’il nous dit, 
mais enregistrer son avis, voire lui poser des questions complémentaires pour le mettre ne confiance.  
Progressivement, il pourra engager une véritable conversation, avec des points d’accord ou même de 
désaccord… et un échange progressif le mettra sur un pied d’égalité. Le temps est également une base…  
La patience est de mise en toutes circonstances » 
 
Concrètement, votre soutien permettra à l’association de remplacer une photocopieuse défaillante et 
des ordinateurs vétustes. 
 
 
  



AMON NOS HÔTES 
Samuel Beckers 
Rue Saint-Laurent, 174 
4000 Liège 
Tél : 04 225 99 19 / Fax : 04 225 99 19 
Courriel : info@a-n-h.be  
Site : www.amon-nos-hotes.be  
 

LE VOLONTARIAT COMME OUTIL D’INSERTION SOCIALE 
 
« Ça me fait beaucoup de bien de venir ici. Je rencontre des nouvelles personnes au lieu de rester seule 
chez moi. J’aime bien travailler comme bénévole, c’est important pour moi d’aider les autres et de faire 
quelque chose. Parfois j’ai envie de rien faire mais je me bouge quand même pour venir jusqu’ici. On 
rigole bien pendant les activités, c’est vraiment bien pour décompresser ici. Et puis on peut toujours 
trouver quelqu’un avec qui discuter de nos problèmes, on a de l’aide, on se sent bien à Amon Nos 
Hôtes… » (Sabine) 
 
L’ASBL Amon nos hôtes est une cafétéria sociale qui accueille chaque soir des dizaines de personnes 
en situation de grande précarité : isolées, souvent mal logées, résidant en maisons d’accueil, 
fréquentant les abris de nuit ou vivant dans la rue. 
 
L’objectif de l’association est de recréer du lien social. En effet, cette population est souvent démunie 
de réseaux de solidarité naturels (famille, amis, collègues) et se trouve donc dramatiquement isolée 
face aux accidents de la vie. Il s’agit, grâce à la cafeteria, de développer un sentiment d’appartenance 
et des liens de solidarité et d’échange. L’originalité du projet est aussi de mettre l’accent sur les 
compétences des usagers et de leur permettre de s’impliquer dans l’organisation de la cafeteria : les 
usagers deviennent ainsi des acteurs, développent une utilité sociale et une image d’eux-mêmes 
beaucoup plus valorisante. 
 
Concrètement, des travailleurs sociaux sont présents en soirée mais l’organisation de la cafétéria 
repose sur une cinquantaine d’« usagers bénévoles ». Ce sont eux qui assurent l’entretien des locaux, 
qui cuisinent (soupe, salade, sandwich), qui assument le service en soirée (bar, vaisselle, caisse). La 
participation est donc bien le maître mot de l’association et apporte aux « usagers bénévoles » une 
remise en confiance et la volonté de s’engager dans de nouvelles initiatives pour s’en sortir. 
 
Au départ de ce lieu d’accueil, un accompagnement individuel est réalisé grâce à des permanences 
sociales. De plus, diverses activités sont proposées en journée : sport, ateliers d’expression artistique, 
etc. Il s’agit de mettre l’accent sur les capacités, sur la création de liens au sein du groupe et de 
renforcer la convivialité. Chez Amon Nos Hôtes, chacun peut retrouver la confiance en soi nécessaire 
pour aller de l’avant. 
 
Votre aide permettra de soutenir globalement cette association. Grâce à votre solidarité, Amon Nos 
Hôtes pourra financer l’achat de vêtements de travail en cuisine pour respecter les règles de l’AFSCA. 
Elle permettra aussi d’assurer certains défraiements et de garantir la gratuité pour les volontaires actifs 
au sein de l’association.  
 
 
 
 
  



LES PARENTS JARDINIERS 
Valérie Beghain 
En Neuvice, 58  
4000 Liège 
Tél : 0486 99 68 99 
Courriel : lebabibar@gmail.com 
Page FB : facebook.com/lebabibar  
 

LE BABIBAR, LA P’TITE CAFET’ SOLIDAIRE DES PARENTS EXTRAS ET ORDINAIRES 
 
« J’ai beaucoup de plaisir à aller au Babibar. Notre première petite année nous a fait beaucoup de bien, 
nous a fait rire, nous a permis de voir des choses en dehors de nos murs, m'a donné confiance en moi 
en tant que maman mais sûrement aussi en tant que femme. Et quelle explosion d'émotions de voir 
Maloh au milieu d'autres enfants ! Quand j'ai entendu parler du Babibar la première fois, j'avais très 
envie de découvrir un vrai beau lieu mais j'essayais de ne pas trop me faire des idées, de ne pas 
"théoriser". Et aujourd'hui, je suis ravie d'avoir poussé la porte, j'y ai trouvé plus que ce que j'attendais 
et d'autres choses encore. Vivement la rentrée ! » (Aurélie) 
 
L’asbl LES PARENTS JARDINIERS fut créée en 2013 par quelques jeunes parents ne trouvant aucun lieu 
d’accueil en ville adapté aux parents avec leurs jeunes enfants, et souffrant dès lors d’isolement social. 
Le projet « Le Babibar » a pu être rapidement mis en place début 2014, grâce à la mise à disposition 
dans le centre de la ville d’un local appartenant à la Fabrique d’Eglise de la Paroisse Saint Jacques à 
Liège et à un premier coup de pouce de Vivre Ensemble. 
 
Le Babibar est un espace d’échanges et de rencontres entre parents de tous horizons, un îlot de 
solidarité et de convivialité au cœur de Liège. Au centre-ville, le Babibar constitue donc un lieu de 
rencontres, d'échanges, de formation pour toutes les familles, pour lutter contre l'isolement social, 
pour « semer la parentalité positive dans la ville et dans les cœurs, et encourager le faire ensemble ». 
 
Ce sont surtout les femmes au foyer, les familles monoparentales et les jeunes parents fragilisés que 
l’association accueille, mais la mixité sociale est bien présente. En 2 ans, 400 familles au moins ont 
fréquenté ponctuellement et/ou régulièrement le Babibar. Elles ont partagé leurs savoirs de parents à 
parents, de professionnels à parents, de parents à professionnels… 
 
On y vient avec ses tartines ou on peut y boire une soupe (à prix très abordable), on s'y pose, on peut 
simplement bavarder, allaiter, prendre un thé, regarder son tout-petit s’ébrouer ou participer ensemble 
à l'atelier conte ou l'atelier musique… On braille, on rit, on parle bébé, on s’interroge, on s’informe, 
mais pas seulement ! 
 
Trouver les bons plans, sortir de l'isolement ou de l'exclusion, prendre du plaisir ensemble, quels que 
soient les moyens financiers ou le milieu social : c'est le pari réussi de la toute petite équipe et des 30 
bénévoles des Parents Jardiniers. 
 
Des activités sont proposées à la carte, en fonction des demandes des parents : rencontres bien-être, 
ateliers santé, portage de bébés, massage de l’enfant, etc. C'est pour rendre ces ateliers accessibles à 
tous que Vivre Ensemble soutient l'association cette année.   
 
 
 
 
 
 



POINT D’APPUI  
Annick Deswijsen  
Rue Maghin, 33 
4000 Liège 
Tél : 04 227 69 51 / Fax : 04 227 42 64  
Courriel : pointdappui@proximus.be 
Site web : www.pointdappui.be 
 

20 ans d'expérience au service des personnes "sans papiers" 
 
Depuis 1996, Point d’Appui vient en aide aux personnes sans papiers, aux demandeurs d’asile, aux 
immigrés en difficulté qui vivent en Belgique dans une insécurité multidimensionnelle. 
 
Pour réaliser cette mission, cette association investit trois champs d'action : 

 Un travail social individuel pour venir en aide directement à ce public sous la forme d'un 
accompagnement juridico-administratif, d'une guidance sociale ou d'une assistance 
psychologique ; 

 Un travail social communautaire pour influencer les pouvoirs publics en matière de séjour, de 
travail et d'aide sociale par des actions de lobbying politique, la participation au sein de 
différents réseaux aux niveaux local et national ;  

 Un travail social de groupe qui vise à sensibiliser et informer le grand public sur la situation des 
demandeurs d'asile et des personnes sans papiers. 

 
« Claude, âgé de 56 ans et originaire d’un pays d’Afrique de la région des Grands Lacs, a fui son pays 
après avoir été séquestré et torturé parce qu’il était soupçonné d’activités politiques critiques vis-à-vis 
du gouvernement. En effet, il était un fervent défenseur des droits de l’homme. Sa demande d’asile a 
été refusée par les autorités belges après deux années de procédure. Quelques mois après son arrivée 
en Belgique, les médecins ont diagnostiqué plusieurs pathologies graves. Son avocat a par conséquent 
introduit une demande de régularisation pour raisons médicales qui recevra une décision négative 
quelques mois plus tard. (…) Aujourd’hui, l’état de santé de Claude continue à se dégrader, ce qui 
l’inquiète beaucoup. Il est également confronté à une grande solitude et à des difficultés financières 
liées au coût élevé de ses soins. Il reste inquiet quant à la prochaine décision de l’Office des Etrangers 
qui concernera sa demande de prolongation de séjour que nous introduirons avec lui. Claude demande 
régulièrement à nous rencontrer. Nous tentons de le rassurer par rapport à sa situation de séjour et de 
le soutenir face aux épreuves qu’il traverse. » 
 
Concrètement votre soutien permettra de pérenniser le travail effectué à Point d’Appui. Cette 
association souhaite continuer à multiplier ses actions d’information et de sensibilisation des citoyens 
sur la thématique des migrations et de l'accueil, actions qui trouvent d'autant plus leur raison d'être 
dans le climat mondial actuel. 
 
« Point d’Appui, c’est 20 ans d'espoir, de solidarité, d'engagement, de combat mais aussi, parfois, de 
déceptions et de moments de découragement. (…) Face à la profondeur de la détresse de nos usagers 
et à la dimension kafkaïenne de certaines situations, Annick et Amélie, les deux permanentes de 
l’association, répondent avec compétence, courage, engagement, intelligence, délicatesse, 
professionnalisme et respect. Les bénévoles et les autres membres de l'association tentent de leur 
fournir la disponibilité et le soutien indispensables à leur action. (…) » 
 
 
 
  



LES SARMENTS 
Françoise Ngoie Muabila 
Rue E. Marneffe, 27 
4020 Liège 
Tél : 04 375 50 90 
Courriel : lessarments.asbl@yahoo.fr 
 

ARBRE DE VIE DE DROIXHE 
 
« Je m’appelle Christian, je suis formateur en Alpha débutant en langue française je suis bénévole au 
sein de l’asbl les Sarments située à Droixhe Liège. Ce qui me motive, c’est la progression de mes élèves 
au fur et à mesure du temps qui passe. Je m’aperçois qu’ils s’améliorent de plus en plus en langue 
française et qu’ils communiquent en classe et dans la rue avec d’autres personnes et même au 
téléphone. Moi je suis fier de mon travail au sein de l’asbl qui sert à aider les bénéficiaires à s’intégrer 
et à s’ouvrir vers une formation qualifiante et/ou un emploi. » 
 
« Je m’appelle Hamid. Je fais beaucoup d’effort pour le français mais à certains moments je me bloque 
pour pouvoir répondre dans la langue. Mon but est d’apprendre le français et donc de me libérer. Je 
veux pouvoir parler avec tout le monde car je suis jeune, j’ai 22 ans. J’aimerais rentrer dans le monde 
du travail. » 
 
Situé dans le quartier multiculturel de Droixhe, l’asbl Les Sarments, créée en novembre 2015, tente de 
sortir du cloisonnement communautaire les jeunes et les adultes issus des familles immigrées et les 
primo-arrivants qui découvrent la Belgique. 
 
Pour ce faire, et avec très peu de moyens, l’asbl Les Sarments a mis sur pied une école de devoirs et 
un lieu d’accueil pour les adultes. L’objectif de l’association est d’accueillir, d’encadrer et 
d’accompagner les jeunes et les adultes à travers des activités d’intégration et d’insertion sociale, 
professionnelle et culturelle tout en leur offrant un lieu d’échange, de partage et de convivialité entre 
personne(s) et communauté. 
 
Pour les enfants de 6 à 15 ans, Les Sarments met en place un encadrement adapté et actif, afin de 
lutter contre les décrochages et les échecs scolaires par un accompagnement en terme de soutien 
scolaire et d’animations parascolaires. L’école des devoirs vise également à favoriser l'épanouissement 
global de l'enfant, son développement social et intellectuel, sa créativité, son autonomie, sa 
participation citoyenne ainsi que son intégration. 
 
Pour les adultes, dès 18 ans, l’association propose un apprentissage de la langue française, afin de 
lutter contre les barrières linguistiques et des ateliers citoyens comme lieu de partage et de convivialité. 
Le but est aussi de rompre l’autarcie et le repli communautaire. 
 
Enfin, Les Sarments constitue aussi un espace d’accueil, d’écoute, d’information et d’orientation pour 
toutes personnes en difficultés, dans un quartier où beaucoup de foyers vivent dans la précarité.   
 
Grâce à votre soutien, l’absl Les Sarments va pouvoir s’équiper et développer son école de devoirs pour 
répondre de manière adéquate à une demande sans cesse plus importante.  
 
 
  



LA TCHICASS 
Claire Stassen 
Place Ste-Barbe, 16 
4020 Liège 
Tél. : 0495 30 72 37 
Courriel : latchicass@skynet.be ou claire.stassen42@gmail.com  
 

Un dico pour apprendre ensemble et faire tomber des barrières ! 
 
« Je m'appelle Mohamed, je suis Irakien et j'ai 15 ans. Je viens à La Tchicass depuis mon arrivée en 
Belgique en 2007. La Tchicass, c'est un peu ma deuxième famille et Audrey (une animatrice), c'est 
comme ma deuxième maman, parce que quand j'ai un problème, elle le voit sans que j'aie à le dire. 
Quand je suis entré dans le secondaire, j'étais triste parce que je ne pouvais plus venir tous les jours ! 
Maintenant, ça va : je viens le mercredi et le vendredi. Nous sommes un groupe de jeunes et on s'entend 
bien. La Tchicass m'a appris beaucoup de choses : avant,  je voulais apprendre tout seul; j'ai appris à 
travailler avec les autres et à accepter que les autres m'aident. (…) 
Ma maman vient aussi à La Tchicass. C'est bien pour elle comme pour moi, parce que quand on a des 
soucis, on le dit. Je parle souvent de La Tchicass avec ma maman. Quand on regarde la télé et que 
maman ne comprend pas un mot, elle me demande ce que ça veut dire. »  
 
Située en Outremeuse, La Tchicass est une association d’animation sociale et culturelle qui a le souci 
de répondre aux besoins particuliers de la population belge et immigrée défavorisée. Différents outils 
sont proposés aux personnes devant leur permettre d’accéder à une autonomie sociale et culturelle. 
 
L’école de devoirs est destinée à environ 80 enfants et une quarantaine d’adolescents : aide scolaire, 
remédiation, ateliers créatifs et artistiques, activités récréatives, culturelles, sportives sont mises sur 
pied avec l’aide des éducateurs, stagiaires et bénévoles. 
La Tchicass organise également des cours de français langue étrangère pour les adultes. La 
cinquantaine d’adultes participants est divisée en quatre groupes de niveaux différents. 
Spécifiquement pour les femmes, il existe également des ateliers d’alphabétisation ainsi que des 
ateliers créatifs et artistiques, des cours de gym douce et des cours de couture.  
La « Bambinerie » est une halte-garderie pour les enfants des mamans participant aux activités de La 
Tchicass ainsi que pour les parents du quartier.  
Enfin, différents ateliers, activités artistiques, sorties culturelles et moments de convivialité sont prévus 
tout au long de l’année.  
 
« Si on est bien d'accord pour dire que l'apprentissage du français est difficile et souvent pénible, nous 
voulons prendre le problème autrement. Si on dédramatisait un peu, on pourrait apprendre la langue 
française en s'amusant, en partageant entre générations, en jouant avec les mots, en manipulant 
ensemble un bel outil, un dictionnaire, adapté, joliment illustré, qui utilise enfin des mots que l'on 
comprend, qui donne envie de chercher, de comparer, de partager.  Une utopie ?  Non : un rêve qui peut 
devenir réalité. » (Claire Stassen, volontaire)  
 
Concrètement, votre soutien permettra à La Tchicass d’acheter des dictionnaires Robert Junior 
illustrés, pour les ados primo-arrivants et pour les adultes afin de faciliter leur apprentissage du 
français. Le dictionnaire est un outil pratique et usuel, qui concilie apprentissage et plaisir, 
apprentissage et famille, apprentissage et autonomie. 
 
 
 
  



LE COURANT D’AIR 
Dominique Knott 
Rue du Ponçay, 87  
4020 Liège 
Tél : 04 342 47 89 
Courriel : courant.cda@gmail.com  
FB :  https://www.facebook.com/myriam.knott/photos_albums  
 

UN SALON DE COIFFURE ET PLUS DE CONFIANCE EN SOI ! 
 
« Je participe aux activités depuis un peu plus d’un an. Je suis heureuse d’être au Courant d’air et 
surtout de me sentir utile et reconnue dans des capacités que j’ai et que j’ignorais. Je ne savais pas que 
j’étais capable de peindre, d’entrer en relation avec les clients du magasin, d’apprendre des recettes de 
cuisine. Auparavant, j’avais peur de prendre le bus pour me rendre quelque part, maintenant ce n’est 
plus un problème pour moi. J’aime tellement venir à l’association que je suis triste quand il n’y a pas 
d’activités au Courant d’air. Je crains d’ailleurs le jour où je devrais arrêter ma formation, mais 
heureusement, je pourrais encore participer à l’une ou l’autre activité. Le Courant d’Air m’a redonné 
confiance en moi, par exemple, il y a quelques semaines, je suis allé chez le dentiste et j’ai retrouvé un 
beau sourire. Et c’est encore mieux pour la confiance ! Je me réjouis de l’ouverture du salon de coiffure 
pour améliorer encore mon look… » (Nathalie) 
 
Le Courant d’air s’adresse aux personnes les plus précarisées et exclues des quartiers de Bressoux-bas 
et Droixhe, en particulier celles d’origine belge, qui y sont minoritaires. La soixantaine de familles (150 
personnes) en contact avec l’association connaissent bien souvent l’échec et la misère au quotidien et, 
de ce fait, ne croient plus en un avenir meilleur pour eux-mêmes et pour leurs enfants. L’objectif de 
l’association est de lutter contre l’exclusion sociale et la pauvreté en rendant confiance aux personnes, 
en les valorisant, en partant de leurs forces et de leurs compétences. 
 
Le contact avec les personnes du quartier prend différentes formes. D’abord, il y a le premier pas, les 
ateliers créatifs qui permettent de rompre l’isolement, de donner de la valeur à ce que l’on fait, de 
remettre le pied à l’étrier. Ensuite, il y a des activités citoyennes, comme à l’occasion de la journée des 
droits des femmes. Et puis il y a la formation dans la vente et le repassage, dans la boutique de seconde 
main de l’association, qui est prétexte à tout un travail d’insertion socio-professionnelle et de 
citoyenneté. Et à côté de cela, il y a aussi l’école des devoirs, les activités culturelles et les stages, pour 
les enfants du quartier ; la bibliothèque de rue ; « La Feuille du Courant d’air », un périodique qui  
implique les parents et les enfants (assemblages, relectures, illustrations, interviews valorisantes, etc.). 
 
Parce que l’estime et la confiance en soi est nécessaire à une bonne insertion sociale, voire 
professionnelle, il est important de travailler l’image de soi. Pour ce faire, le Courant d’air veut mettre 
sur pied un salon de coiffure social et des ateliers ou séances de « bien-être ». Le salon sera accessible 
durant une partie des heures d’ouverture de la boutique de seconde main. Il sera accessible 
principalement aux personnes participant ou ayant déjà participé aux activités de l’association. 
Certaines d’entre elles pourraient même se former à la coiffure. D’autres, venant de l’extérieur, 
pourraient être envoyées par le CPAS. 
 
Grâce à votre soutien, Le Courant d’air va développer ce salon de coiffure et travailler davantage la 
valorisation des personnes par le travail sur l’image de soi.  
 
 
 
 
  



CENTRE COMMUNAL DES JEUNES DE CHÊNÉE 
Olivier De Zan 
Allée d'Hondt, 4 
4032 Chênée 
Tél : 04 365 11 41  
Courriel : mjchenee@hotmail.com  
 

TRAVAILLER ENSEMBLE POUR UNE MEILLEURE COHÉSION SOCIALE À CHÊNÉE 
 
« … J’avais des problèmes persos, familiaux… je me posais plein de questions, tu vois. Et j’ai vraiment 
eu des réponses… Sans la Maison des Jeunes, je n’aurais pas le comportement de maintenant. Mais 
pas du tout ! Aujourd’hui je suis poussé vers l’entraide, rendre des services et pas profiter des services… 
Et puis l’aide est gratuite, ils ne demandent rien en échange. Et je ne parle pas d’argent, hein ! Je veux 
dire c’est désintéressé. Les jeunes sont pris en main et ça c’est bien. Il y a toujours un animateur pour 
s’en occuper.» (Arnaud) 
 
«Arnaud est un jeune d’une vingtaine d’années, usager de l’accueil, venu nous interpeler il y a à peu 
près deux ans parce qu’il se trouvait sans domicile suite à des problèmes familiaux. Aujourd’hui, il est 
administrateur de la maison des jeunes, il a trouvé un logement et est titulaire d’un brevet de cariste et 
en recherche d’une nouvelle formation pour devenir laborantin (parce que c’est son rêve).» (Animateur) 
 
Depuis 1976, le Centre Communal des Jeunes de Chênée (CCJC) stimule les jeunes à devenir des 
citoyens responsables actifs critiques et solidaires (CRACS). Ouvert sur le quartier, il travaille à la 
cohésion sociale et lutte contre la marginalisation d’un public de plus en plus précarisé. A l’écoute du 
terrain, le CCJC voit d’année en année ses missions se diversifier et cherche à proposer des réponses 
adéquates aux différentes problématiques liées à l’exclusion sociale, à la précarité croissante et à 
l’accueil de familles primo-arrivantes de l’entité élargie. 
  
Le CCJC vise prioritairement les jeunes de 12 à 26 ans, avec une attention croissante pour les 
populations immigrées et/ou socialement défavorisées. Depuis 2010, l’école de devoirs accueille les 
enfants de 6 à 13 ans. Des activités à caractère intergénérationnel favorisent également la rencontre 
des jeunes avec les 60 ans et plus du quartier. Soucieux de l’enjeu de l’intégration sociale de tous, le 
CCJC est également ouvert à un groupe de personnes handicapées mentales pour des cours de 
percussions. L’association touche environ 500 jeunes/an et travaille en étroite collaboration avec 
différents acteurs de la vie sociale chênéenne et liégeoise.  
 
Concrètement, votre soutien permettra : 

 d’organiser des cours d’alphabétisation ; 
 de créer des espaces de parole pour des parents en recherche de conseils relevant d’un 

accompagnement social ;   
 de mettre en place une foire à l’emploi pour les jeunes afin de faciliter leur intégration sur le 

marché local de l’emploi ; 
 de réunir les jeunes du CCJC et les habitants du quartier pour construire une relation de 

confiance et de respect entre ces deux publics afin de favoriser le vivre ensemble. 
 
 
 
  



La Bulle d’Air 
Soeur Marie Thérèse 
Avenue des Champs, 3 
4100 SERAING 
Tél. : 0495 81 68 78 
Courriel : soeurmarietherese@hotmail.com 

Une bulle d’air où il fait bon apprendre 

Lancé par Sr Marie-Thérèse en 1995, la Bulle d’Air accueille des enfants issus de milieux précarisés des 
quartiers de la Chatqueue, du Val Potet et du Molinay à Seraing. Une équipe d’adultes et de jeunes 
volontaires assurent l’encadrement. Ils ont découvert la vie dure mais aussi la spontanéité et l’émotion 
d’enfants qui vivent des situations familiales difficiles. 

Les activités se sont multipliées au cours des années : 

 Une trentaine d’enfants de 3 à 11 ans se retrouvent mensuellement pour des jeux extérieurs, 
visites, excursions, fêtes, qui sont l’occasion de découvertes, d’échanges, de socialisation. 

 Une école de devoirs (4X semaine) assure le suivi et la valorisation du savoir d’un certain 
nombre d’entre eux. 

 Un accompagnement social et un dépannage matériel (frais scolaires, vêtements, …) permet 
de résoudre certains petits problèmes de vie. 

 Une participation active aux manifestations du quartier et de la paroisse. 
 Des matinées hebdomadaires permettent aux mamans de sortir de leur isolement en 

participant à des ateliers (couture par exemple) et de rencontrer 2 fois par mois une 
psychologue. 

 Un camp d’été dans les Ardennes où on expérimente la vie en groupe à travers diverses 
animations. C’est l’aboutissement de toute une année de travail. 

 Une mise en route d’une équipe d’adolescents, issus du groupe d’enfants, qui se retrouvent 
mensuellement. 

 Une maison pour une disponibilité dans un accueil quotidien. 

Implantée dans un quartier fragilisé tant sur le plan culturel que social et financier, la Bulle d’Air joue 
un rôle de prévention appréciable. L’équipe d’animation réalise un travail social, éducatif et culturel 
qui permet à une population d’avoir des repères. 

Concrètement votre soutien à Action Vivre Ensemble est essentiel car il va permettre à la Bulle d’Air 
de continuer son fantastique travail et de développer ses activités. 

  



LA PARTICULE          
Maud Ligot        
Rue de Tirlemont, 51  
4280 Hannut  
Tél : 0476 87 08 33  
Courriel : laparticulegestion@gmail.com     
 

Un Noël ensemble à Paris 
 
 « Camionnette, check. Valises, check. GPS, check. C'est parti pour 3 jours de camp avec nos jeunes. Petit 
groupe qui a commencé à se connaitre grâce aux différentes actions menées au préalable du camp. 
Trois jours de découvertes, de plaisirs, de rires et de partages. Le camp est pour moi un outil fantastique 
qui nous permet de rencontrer les jeunes d'une autre manière, de les observer en relation avec d'autres 
jeunes. Le lien de confiance se renforce et un travail de profondeur peut ensuite être envisagé avec les 
jeunes. Pendant 3 jours, les jeunes vont construire leur voyage tout en étant attentifs à chacun. Nous 
essayons au maximum de les autonomiser (courses pour le repas, la préparation des repas, la 
planification des journées,...). Le camp permet aux jeunes de s'éloigner des réalités du domicile familial 
un court instant. C'est l'occasion pour eux de souffler et de s'occuper de leur bien-être personnel, de 
laisser de côté les problèmes du quotidien. Les camps sont pour les jeunes comme pour les membres de 
l'équipe un moment de partage exceptionnel et de dialogues riches et intenses. » (Aurélie, éducatrice) 
 
L’asbl  La Particule (Aide en Milieu Ouvert non encore reconnue) est active à Hannut, Braives, Burdinne, 
Lincent et Wasseiges, pour une aide préventive aux jeunes de 0 à 18 ans. Les actions sont individuelles 
(par exemple, suivi d’un jeune en décrochage), collectives (par exemple, projet créatif, organisation de 
séjours culturels), et communautaires (par exemple, organisation d’une soirée sur la parentalité). 
 
L’association organise régulièrement des camps de vacances avec quelques jeunes âgés entre 16 et 18 
ans qu’elle suit régulièrement. Les séjours donnent à ces jeunes, en situation de rupture familiale et/ou 
scolaire, l’opportunité de sortir de leur quotidien, de se mettre en projet ensemble, et de découvrir 
autre chose à travers le voyage.  
 
L’organisation et la réalisation de ces séjours avec les jeunes rencontrent plusieurs objectifs : 

 Autonomiser les jeunes dans la préparation, par la mise en œuvre du programme des activités, 
la recherche de logement, la recherche de fonds ou subventions pour en alléger le coût.  

 Permettre à des jeunes qui n’en ont pas l’occasion par ailleurs de voyager une ou plusieurs 
journées.  

 Observer les jeunes dans un contexte hors du cadre familial habituel.  
 Sortir les jeunes du milieu familial afin qu'eux et/ou leurs parents puissent avoir un moment 

de répit par rapport à une situation difficile.  
 Expérimenter la vie en groupe, travailler la dimension collective. 

 
Les séjours collectifs sont également riches en émotions de par le partage d’expériences qui se fait 
entre les participants. Ces séjours sont vraiment importants pour permettre au jeune d’augmenter sa 
confiance en soi par le biais des activités proposées (sportives, sociales, culturelles,…). Une dizaine de 
jeunes y participent chaque année. L’association travaille avec un public en grande précarité et, pour 
cette raison, prend en charge une grande partie des frais de séjour, en encourageant les jeunes à 
rechercher un minimum de fonds collectivement pour participer aux frais. 
 
Concrètement, le soutien d’Action Vivre Ensemble donnera un coup de pouce pour la réalisation d’un 
séjour des jeunes à Paris.  
 
 



DORA DORËS 
Canolli Hamide 
Avenue du Hoyoux, 3  
4500 Huy 
Tél. : 085 51 43 46 
Courriel : dora-dores@skynet.be                                                                                                                                                                
Site Internet : www.dora-dores.be  
 

DE 6 À 77 ANS, APPRENDRE DE LA DIVERSITÉ 
 
« Je fréquente l’asbl depuis un an et demi. Arrivée en Belgique, j’avais peur car je ne connaissais 
personne, je me sentais seule... Depuis que je fréquente l’asbl, j’ai retrouvé confiance en moi. Je suis 
suivie par un psychologue. Je n’ai plus peur du jugement des autres. Je me suis fait des amies et amis 
lors des réunions mensuelles au sein de l’association. Je parle en toute sécurité. Les membres de l’asbl 
nous accompagnent dans nos démarches administratives. Je vais bientôt aller à l’école pour apprendre 
le français et je suis à la recherche d’un boulot. » (une apprenante) 
 
Depuis 13 ans, Dora Dorës, association créée par Hamide Canolli, réfugiée politique du Kosovo, grandit 
dans un esprit de rencontre interculturelle à taille humaine. Dora Dorës signifie littéralement en 
albanais « main à main ». 
 
Son action d'abord dirigée vers les femmes issues de l'immigration, rencontre aujourd'hui les besoins 
d'un public de plus en plus large : des hommes et des femmes, des enfants confrontés au dur parcours 
de l'exil, mais aussi des travailleurs sociaux en recherche d'information et de réflexion sur l'accueil de 
ces personnes dans leurs services et en questionnement sur la diversité dans leur ville, et même des 
écoles, des fonctionnaires et de simples citoyens en quête de contacts humains enrichissants. 
Dernièrement, Dora Dorës, a ouvert ses portes aux réfugiés syriens arrivés dans la région hutoise.  
 
Ainsi, Dora Dorës s'affirme de plus en plus comme un maillon de la cohésion sociale de la ville de Huy, 
un espace de formation, de ressources et de solidarité pour tous. 
 
Dora Dorës, c’est donc un espace de rencontre, comme avec l’Heure du thé : chaque dernier jeudi du 
mois, deux heures de rencontre interculturelle sur une thématique autour d'une tasse de thé et de 
préparations culinaires apportées par les participants. C’est aussi des cours préparatoires au permis B, 
des tables de conversation et des cours de Français langue étrangère (FLE). En 2016, environ 120 
adultes apprennent le français grâce à Dora Dorës. En outre, les apprenants collaborent chaque année 
à divers projets ou participent à des évènements comme La Langue Française en Fête, ou la journée 
des droits de la femme. Ces personnes trouvent également à Dora Dorës un accompagnement social 
et juridique. 
 
En 2015, l’association a ouvert une école de devoirs. Pour l’instant, elle accueille une trentaine 
d’enfants et de jeunes de 6 à 18 ans issus de l’immigration et qui connaissent des difficultés en français. 
L’objectif est d’accompagner les enfants dans leur scolarisation et leur apprentissage du français, tout 
en leur donnant un espace d'expression, de jeu et de confiance.  
 
Concrètement, grâce à votre soutien, Dora Dorës va pouvoir équiper et développer son école de 
devoirs.  
 
 
  



RACYNES 
Alexandre Carlier 
Rue du moulin, 65 
4684 Haccourt 
Tél : 04 379 22 09 – 0474 64 92 35 
Courriel : alexandre@racynes.be  
    

UNE ÉPICERIE SOCIALE REDISTRIBUE POUR LUTTER CONTRE LE GASPILLAGE 
 
 « J'ai entendu parler de l'épicerie via des parents à l'école de ma petite fille. Ensuite, dès que possible, 
j'ai fait passer le message autour de moi, à mes connaissances et ma famille. Certains viennent aussi 
comme moi à l'épicerie et/ou aux ateliers du Service d'Insertion Sociale. Au quotidien, l'épicerie sociale 
m'aide à un niveau financier. En économisant pour l'achat de nourriture, cela me permet d'acheter les 
autres produits du ménage ou de faire une sortie de temps en temps. La vie coûte tellement cher 
aujourd'hui que cela représente une belle économie. Il y a d'ailleurs des légumes que je n'aurais jamais 
achetés en temps normal, parce qu'ils sont trop chers ou parce que je n'en avais jamais cuisiné ! Les 
bénévoles de l'épicerie donnent des conseils de cuisson ou des recettes, alors je fais découvrir de 
nouvelles choses à ma famille. Depuis que je viens, on mange plus équilibré et plus sain. À l'épicerie, j'ai 
rencontré aussi beaucoup de personnes de ma région ainsi que toute l'équipe d'éducateurs que je 
trouve très chaleureuse. » (Sophie) 
 
Implantée dans la région de la Basse-Meuse liégeoise, Racynes est un lieu d’accueil et de vie pour des 
personnes en situation d’exclusion sociale, de panne de projet de vie, de déficience, de décrochage 
scolaire.  
La rencontre des jeunes et des familles en situation très précaire permet d’effectuer un 
accompagnement social : lutte contre le décrochage scolaire, gestion budget, relais social, gestion 
logement... 
 
Racynes propose diverses activités en lien avec la nature, la biodiversité et le développement durable. 
(Re)prendre goût aux gestes simples et essentiels de l’existence et, en plus, respectueux de 
l’environnement et de soi, est un point d’appui à la reconstruction personnelle et à la réinsertion 
sociale. Les ateliers proposés sont, entre autres, des belles promenades sur la Montagne Saint Pierre, 
la gestion d’une « Roulotte à Soupe», la gestion d’un potager communautaire, un atelier vélo, des 
actions de sauvegarde de la biodiversité, la fabrication de nichoirs à oiseaux et insectes, l'organisation 
de journées festives, etc. L’association est située dans une ancienne ferme qui est devenue une ferme 
d’animation.   
 
Le public est large, généralement entre 12 et 60 ans, masculin et féminin, d’origine belge ou étrangère, 
valide ou moins valide. En tout, c’est plus d’une centaine de personnes avec lesquelles un lien de 
confiance est tissé depuis quelques années.  
  
Depuis juillet 2015, une nouvelle activité a vu le jour : la récupération  des invendus de différents 
magasins de la région. Ces invendus sont triés, parfois transformés (confiture, conserve) et redistribués 
aux personnes précarisées de Basse Meuse. Pour ce faire une épicerie et une conserverie ont été 
créées. L'épicerie est ouverte du lundi au vendredi de 11 à 12 heures ainsi que les mardis et jeudis de 
16h à 16h30. Ce projet a créé une nouvelle dynamique chez Racynes, où une équipe de 4 bénévoles 
s'est constituée. Plus de 200 familles se sont inscrites et bénéficient, deux fois par semaine, de l'épicerie 
sociale. 
 
Grâce à votre soutien, l’équipe de Racynes va pouvoir aménager et équiper l’épicerie afin de gérer 
correctement les denrées reçues et se mettre aux normes de l’AFSCA. 
 



AMONSOLI « Action Mondiale pour la Solidarité » 
Makido Sorgho 
Rue aux Laines, 22 
4800 Verviers 
Tél : 087 42 05 36  
Courriel : amonsoli@outlook.com  
Site internet : www.amonsoli.be  
 

Construire ensemble les citoyens de demain 
 
« L’école de devoirs m’aide à travailler plus facilement. Grâce à Amonsoli, je sais bien calculer, lire et 
écrire.» (Samira, 7 ans).  
 
« A la maison après les cours, j’ai des devoirs que je ne peux pas faire car maman et papa ne parlent 
pas bien le français et ne savent ni lire et écrire. Mais depuis qu’ils m’ont inscrit chez Amonsoli,  avec 
l’aide de Nuray et Jeanne, j’arrive à comprendre mieux et à les faire parfois seul. » (Ahmet  14 ans) 
 
« Le travail en école de devoirs me plaît beaucoup et permet aux jeunes de devenir plus autonomes. 
Nous leur apportons des soutiens au travail scolaire, des cours de français notamment pour les enfants 
qui ont des parents dont ce n’est pas la langue maternelle. Pour l’aide aux devoirs, je travaille surtout 
avec les élèves de primaire car je me sens plus à l’aise avec les enfants de 6 à 12 ans, c’est plus concret. 
Certains viennent ici pour avoir un soutien, du réconfort, faire partie d’un groupe. Nous essayons de 
renforcer l’estime de soi de ceux qui sont en difficultés « psychologiques » ou scolaires. Nous veillons à 
instaurer progressivement une relation de confiance. Les activités du mercredi après-midi permettent 
aussi aux jeunes venant d’autres pays de s’intégrer dans un groupe où beaucoup parlent le français et 
c’est aussi l’occasion pour les autres de s’ouvrir à d’autres cultures. Nous essayons que les adolescents 
respectent leurs engagements (arriver à l’heure, prévenir s’ils ne savent pas venir) et qu’ils deviennent 
plus autonomes, que les questions viennent d’eux, qu’ils grandissent un peu. » (Santina Tricoli) 
 
Fondée en 2013 à l'initiative d'un collectif de personnes d'origine belge et étrangère, AMONSOLI 
("Action Mondiale pour la Solidarité") est une association verviétoise qui s’adresse à des personnes de 
toutes origines victimes de différentes formes d'exclusion, fragilisées, en rupture sociale, culturelle ou 
scolaire. Elle organise une école de devoirs, ainsi que des cours d'alphabétisation et formations en 
Français Langue Étrangère. Elle offre par ailleurs un soutien psychologique et matériel de première 
ligne aux demandeurs d'asile et aux personnes en situation irrégulière et/ou en situation précaire : aide 
à la recherche de logement comme à la recherche d'emploi, accompagnement administratif.  
 
L'école de devoirs s'adresse aux enfants et aux jeunes de 6 à 15 ans. Plus de 40 enfants du quartier, 
principalement d'origine turque, marocaine, belge et autres viennent à Amonsoli. Priorité est accordée 
aux enfants primo-arrivants ainsi qu’aux enfants débutant leur parcours scolaire dans l’enseignement 
primaire.  
 
L’objectif est ainsi de faire de ces enfants de futurs citoyens actifs et responsables, capables de poser 
un regard critique sur le monde qui les entoure et d'en comprendre le fonctionnement. 
 
Concrètement, votre soutien permettra de consolider l'action globale de l'association. 
 
 
 
  



TERRAIN D’AVENTURES de HODIMONT 
Abdel Zouzoula 
Rue de Hodimont, 113 
4800 Verviers 
Tél : 087 31 12 15  
Courriel : terraindaventures@gmail.com 
Site internet : www.terraindaventures.be  
 

L’AVENTURE SE TROUVE AU COIN DE LA RUE 
 
« Je suis arrivé en 1975 dans le quartier de Hodimont et je suis d’origine marocaine. Je me souviens que 
ma mère devait prendre un interprète pour se faire comprendre et pour avoir accès aux différents 
services permettant notre insertion dans notre nouvelle ville. Il y avait cette espace vide ou de vielles 
maisons venaient d’être démolies, j’y jouais avec mes nouveaux copains. Des animateurs y étaient 
présents pour nous aider à construire des cabanes, à mettre à notre disposition des outils, du matériel 
etc. Mais ce n’est pas tout, après l’école on se rendait souvent directement au Terrain d’Aventures avec 
notre mallette et les animateurs nous aidaient à faire nos devoirs. Le Terrain d’Aventures j’y ai grandi, 
j’y ai appris un tas de choses, j’y ai rencontré un tas d’amis de nationalités différentes et aujourd’hui 
j’encourage tous les habitants du quartier à passer par cette association qui crée des liens forts entre 
les gens et aide à la construction de citoyens responsables. D’ailleurs mes enfants, à leur tour 
aujourd’hui, participent à un grand nombre d’activités. » (Rachid, 48 ans) 
 
Depuis 1976, le Terrain d’Aventures de Hodimont est un lieu de vie essentiel pour les jeunes du 
quartier, majoritairement issus de l’immigration marocaine, tchéchène, turque… Plus de 30 
nationalités ! C’est avant tout un lieu d’accueil ouvert où les enfants sont libres d’aller et venir, un 
espace de discussions, de jeux, bref un espace de liberté qui permet d’avoir un échange sans 
contraintes avec les enfants. Un lieu que les jeunes peuvent s’approprier, investir et respecter en tenant 
compte des règles de vie élémentaires (ouverture d’esprit, partage, respect….).  
 
Le Terrain d’Aventures, c’est d’abord une école de devoirs quiaccueille quatre fois par semaine une 
trentaine d’enfants et prépare ceux de 6e primaire à l’examen de fin d’année pour l’obtention du 
certificat d’étude de base (CEB).  Autour de cette activité de base s’est développé tout un service de 
médiation entre parents et école et tout un travail de cohésion sociale dans le quartier, avec toutes 
sortes d’activités créatives, culturelles et citoyennes. 
 

 Des ateliers créatifs permettent aux enfants de s’exprimer à travers différents outils tels que la 
musique (piano, guitare, percussion…), le théâtre, la peinture, la vidéo, les marionnettes, le 
dessin, un journal parlé…  

 Des ateliers d’apprentissage de la langue française, sous forme de jeux interactifs et 
dynamiques, permettent à des mamans d’être plus à l’aise dans les situations de la vie 
quotidienne (entretien avec l’institutrice, le médecin, la poste ; lecture de factures, de courrier 
de l’école ou de la commune…).  Il y a trois groupes de niveaux différents. 

 Des ateliers sportifs permettent aux jeunes d’accéder à des stages ADEPS, de faire des sorties 
VTT, randonnée, piscine… et nouvelles découvertes sportives.  C’est à l’initiative du Terrain 
d’Aventures qu’un championnat de mini-foot regroupe aujourd’hui des jeunes de différentes 
associations et de différents quartiers. 

 Des modules de formation à la citoyenneté complètent des actions ponctuelles tels que le 
nettoyage des bords de la Vesdre, les visites de centre de tri, la préparation de repas pour les 
sans-abris,…    

 
Concrètement, votre soutien permettra au Terrain d’Aventures de continuer et d’’améliorer le travail 
qu’il mène dans le quartier depuis 40 ans !  



FORUM SOLIDARITÉ (PAPOT’THÉ) 
Jean-Pierre François 
Rue Ma Campagne, 4 
4837 Baelen 
Tél : 087 76 35 12 / GSM : 0497/ 70 75 12      
Courriel : jpfrancois@hotmail.com  
 

LE PAPOT’THÉ 
 
Le FORUM SOLIDARITÉ Welkenraedt-Baelen, regroupant plusieurs associations de solidarité de la 
région, mène depuis 2012 différentes activités visant à informer pour construire un monde où la justice 
et la dignité de chacun seraient prises en compte.  
  
Le projet PAPOT’THÉ est né du constat que, du fait de leurs différences culturelles souvent associées à 
une situation de pauvreté, certaines femmes des villages souffrent d’isolement. Cet isolement est 
encore accentué chez les femmes d'origine étrangère par un manque de connaissance de la langue 
française.  
Les membres du FORUM SOLIDARITÉ ont donc souhaité créer et animer un lieu de rencontre, un 
espace d’écoute et de respect où ces femmes pourront se poser, s’informer, s’émanciper et prendre 
confiance en elles. Plus récemment, les flux migratoires et les propos anti-migrants qu’ils entraînent 
ont renforcé notre volonté d’agir pour aider ces personnes à s’intégrer. 
 
Comme le dit une des animatrices de ces rencontres qui ont commencé en avril : « Vu le sentiment 
d’impuissance au regard de la situation des immigrés, le fait de rencontrer des femmes de tous horizons, 
culture ou religions rend un peu de sens dans cette situation désastreuse. Je sors de ces réunions avec 
beaucoup de chaleur, d’émotions et suis donc très heureuse de partager un moment avec ces femmes 
» 
 
Femmes adultes, d’ici ou venues ici depuis un certain temps ou primo-arrivantes, femmes au foyer, 
femmes en recherche d’emploi, mamans seules, de tous âges… Ces rencontres du mercredi matin leur 
permettent une sortie de l’isolement, une prise de confiance, une ouverture au monde, la création 
d’un lien nouveau avec la société et une meilleure compréhension de la culture des unes et des autres. 
Le  PAPOT’THÉ est un lieu où chacune peut s’impliquer à son rythme, selon ses disponibilités. La 
démarche est participative. Ce projet s’inspire de ce qui se fait dans d’autres lieux, comme le 
Frauenerzählcafé à Eupen 
 
« C’est avec beaucoup de bonheur que je retrouve deux fois par mois mes amies de Papot’thé. Ce sont 
chaque fois des retrouvailles remplies d’amitié, de chaleur humaine et de compréhension mutuelles. On 
y partage un tas de choses, de centres d’intérêt, c’est très enrichissant. De plus, les activités sont très 
intéressantes. » 
 
Concrètement, votre soutien donnera un coup de pouce au démarrage de ce nouveau projet en 
rémunérant la coordinatrice qui encadre les bénévoles. 
 
 
 
 
  



COULEUR CAFÉ 
Hanife Catalkaya   
Rue Cavens, 49 
4960 MALMEDY 
Tél. : 080 64 36 93  
Courriel : coulcaf.coordination@gmail.com  
Site Internet : www.horekinon-couleurcafe.be  
 

« Du vent dans la tête… » 
 
La maison de Couleur Café est un lieu d’accueil interculturel et intergénérationnel, un espace de 
rencontre et d’échange, ouvert à tous et toutes sans discrimination, qui dé-stigmatise et suscite des 
initiatives personnelles et citoyennes. L’association a pour objectif de promouvoir la solidarité et le lien 
social entre les habitants du quartier et avec des populations en situation d’exclusion.  
 
Couleur Café organise différents services en matière de lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale, 
notamment dans le domaine de l’insertion socioprofessionnelle. Elle organise divers ateliers visant la 
participation active et le lien social pour rompre l’isolement. Entre l’atelier cuisine et le partage de 
repas, le potager communautaire, la ferronnerie d’art, l’atelier informatique, la friperie sociale, l’atelier 
vitraux, les initiatives ne manquent pas.  
 
L’école de devoirs, appelée « Colibris », constitue une activité importante qui favorise la créativité, 
l’acquisition de savoirs et savoir-faire et la citoyenneté. Pour l’intégration des personnes d’origine 
étrangères, l’accent est mis sur les cours de Français Langue Etrangère et sur l’accompagnement 
psycho-social et administratif des personnes.  
 
« Quand on sent que les personnes se reconstruisent chaque jour un peu plus, simplement parce qu’on 
les salue le matin, qu’on les considère comme des êtres humains et non pas comme des dossiers ou des 
« malades », c’est encourageant pour un travailleur social. Souvent, on passe à côté des gens, on a 
tendance à les stigmatiser, à ne plus voir en eux que le problème ou la maladie. Ce qu’ils attendent ce 
sont des gestes fraternels, familiaux, des relations imprégnées de dignité, de respect. Je pense que la 
manière dont nous accueillons les personnes dans notre maison est déterminant pour la suite du travail 
que nous menons avec eux ensuite. Ces liens d’égalité que nous tissons avec eux sont porteurs et 
efficaces. » (Thierry, éducateur) 
 
En 2016, l’association a lancé un atelier mécanique d’équipement de moteurs électriques sur vélo 
d’occasion ou de particulier. Cet atelier permettra aux jeunes (et moins jeunes) d’apprendre des 
techniques utiles pour leur réinsertion, que ce soit en terme d’emploi et de mobilité. Plusieurs petits 
groupes de personnes, pour la plupart éloignées de l’emploi, seront accompagnés par un volontaire 
passionné de vélo et de technique !  
 
« Je suis Algérien, sans papiers depuis presque 10 ans et je ne peux pas travailler en Belgique. Ma vie 
est parfois difficile car je ne sais pas avoir des projets dans le temps. Je suis toujours obligé de faire des 
activités qui m’occupent un peu, mais qui ne me donnent pas accès à une formation. J’ai l’impression 
d’avoir perdu mon temps et que ma jeunesse s’est envolée. C’est un cauchemar parfois, ma vie, même 
souvent. J’ai des compétences ; je sais maçonner, plafonner, mais je ne peux pas exercer mon métier, 
c’est dur à accepter. Participer à « l’atelier vélo » me donne l’impression d’apprendre des choses un peu 
techniques et innovantes ; j’équipe des vélos avec des moteurs électriques et je sais que je participe à 
quelque chose d’un peu « écologique » ; je participe à aider la planète à aller mieux. J’aime le vélo et 
j’aime voir les gens contents de monter sur leur vélo équipé. J’ai déjà pensé que si je n’ai pas un jour 
mes papiers, je pourrais peut-être rentrer chez moi, en Algérie et ouvrir un petit garage. Je serais 
spécialisé en vélos électriques. Je ne sais pas si c’est possible, mais si j’étais parrainé, je pourrai y 



arriver. » (Abdou, participant à l’atelier vélo) 
 
Concrètement, votre soutien permettra de donner un coup de pouce à la mise en place de ce nouvel 
atelier qui rencontre déjà beaucoup de demandes.  
 
 


